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Cette communication va se diviser en trois points :  

- dans une première partie nous allons présenter l’entreprise Gascogne wood branche Bois et le comité 
inter entreprise pour la santé au travail de Lot et Garonne (le CIST 47). 	  

- nous reviendrons, ensuite, sur le retour d’expérience d’un projet intitulé pénibilité chez Gascogne à 
Marmande. 	  

- enfin, nous discuterons de l’actualité dans l’entreprise, des répercussions de ce projet. 	  

1. Présentation de l’entreprise et du comité inter-entreprise pour la santé au 
travail 

1.1 Présentation du groupe Gascogne (David Habatjou) 
En tant que responsable QSE du groupe Gascogne Activité Bois, je vais vous présenter l’activité de 
l’entreprise ensuite j’aborderais l’origine de la demande « pénibilité ». 

Le chiffre d’affaire de cette activité est de 85 millions d’euros. On a environ 554 collaborateurs sur 
l’ensemble des sociétés.  

 

Organigramme de la société 
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Gascogne Product est la société la plus importante avec plus de 495 salariés. Dans cette société, on va 
retrouver des scieries, des ateliers de parqueteries, et des ateliers de vernissage. De même, elle 
possède un atelier murs ossatures bois (MOB) et moulures.  

La société forestière de Gascogne fournit le bois aux usines de transformations ainsi qu’à Gascogne 
Paper qui fait partie du groupe Gascogne. La société Gascogne Habitat Bois.  
Sur l’ensemble de nos sites, nous produisons des sciages, qui vont être vendus à des entreprises de 
fabrication de palettes. Une partie des planches sciées partiront pour le rabotage. Ces produits rabotés 
sont vendus brut ou vernis. Plus de deux millions de mètres carrés sont vendus vernis ou sont passés 
en transformation à Marmande pour faire des moulures et des tasseaux. Dans les moulures, on va 
retrouver des baguettes d’angle, des corniches, des plinthes. On rabote aussi du bois pour faire toute 
une gamme extérieure de lames de terrasses, et notre dernière activité, donc la fabrication de murs 
ossatures bois, qui a été implantée sur Marmande en 2009. 

Sur le site de Marmande, 74 personnes sont employées. On y fabrique des tasseaux, des moulures, 
des plinthes, des panneaux, des murs ossatures bois. On fabrique plus de 25 millions de mètres 
linéaires de tasseaux moulures puis plus de 30 000 m² de tablettes, 30 000 m² de murs ossature bois. 
Ce site emploie 74 personnes.  

1.2 Présentation du comité inter-entreprise pour la santé au travail du Lot-et-Garonne 
(Thierry Paravis) 

Le comité interentreprises pour la santé au travail de Lot et Garonne, est un service de santé au travail 
qui regroupe à partir de ce mois d’avril les deux services de santé au travail historiques interentreprises 
du Lot et Garonne. Nos bénéficiaires sont ces 7 500 adhérents des secteurs secondaire et tertiaire. Ce 
sont principalement des entreprises ou des associations issues du secteur privé. Nous ne gérons pas 
les fonctions publiques d’Etat, hospitalière ni territoriale. La plupart de nos entreprises adhérentes 
(98%) ont moins de 50 salariés.  

L’ensemble de ces adhérents emploie 66 000 salariés. Jusqu’au début du mois de février, il y avait un 
ergonome pour satisfaire ce besoin potentiel en ergonomie, au sein d’une équipe que je vais vous 
présenter. 

Notre équipe : 

− 22 médecins du travail 

− 10 IPRP, donc des intervenants en prévention des risques professionnels. Maintenant, il y a 
deux ergonomes, des ingénieurs, des psychologues, des techniciens hygiène et sécurité, 

− 4 formatrices dans le domaine sauvetage, secourisme du travail et prévention des risques liés 
aux activités physiques (PRAP) 

− 10 TPRP (techniciens en prévention des risques professionnels) et des assistantes santé au 
travail dont une en formation au DU d’ergonomie (Virginie Aurin), et une infirmière depuis très 
peu compte tenu des évolutions de la réforme.  

Notre service est implanté dans le Lot-et-Garonne et est divisé entre plusieurs sites. 

Le site le plus important est évidemment le site de Marmande (sic), celui qui emploie Alain Carbonne-
Blanqui et Thierry Paravis. En réalité, ce n’est qu’un des multiples sites de notre service avec Agen qui 
est la préfecture du Lot et Garonne et Villeneuve sur lot, l’autre  sous préfecture. Nous pouvons noter 
que c’est à Marmande que se situe Gascogne Wood Product. Si l’on regarde sur la carte d’Aquitaine, 
on voit que les autres sites sont répartis dans d’autres départements d’Aquitaine, et qu’on ne peut donc 
pas  avoir l’ambition de satisfaire et d’accompagner l’ensemble des sept sites depuis notre seul service 
de santé au travail lot-et-garonnais.. 
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2. Retour d’expérience sur le projet pénibilité 

2.1. Origine de la demande et démarche (Alain Carbonne-Blanqui) 
Je suis médecin du travail depuis douze ans environ et à Marmande depuis 2008. L’année précédant 
mon entrée dans l’entreprise Gascogne Wood, il avait été question de faire une enquête Pénibilité, du 
fait du nombre de maladies professionnelles, de TMS, de vieillissement de la population. On était bien 
avant la réforme, le plan de règlementation actuel et même la question des retraites. Le chef 
d’entreprise avait souhaité, en accord avec le médecin de l’époque répondre à cette demande formulée 
en CHSCT. Après avoir longuement réfléchi comment aborder cette question complexe concernant la 
pénibilité dans l’entreprise, nous avons lancé l’enquête courant 2009/2010.  

Nous nous sommes d’abord inspirés d’un schéma de l’ARACT, en particulier, de Pascale Freigneaux, 
Bedra Bedr, Pierre Richard et Béatrice Barthe, qui nous a paru intéressant car il a permis l’analyse 
rapide et schématique des éléments importants dans la compréhension  de la pénibilité.  

 

 

Source : Comprendre, reconnaitre et agir sur la pénibilité,  
Pascale Freigneaux, Bedra Bedr, Pierre Richard, Beatrice Barthe 

Il faut retenir : 

− Les facteurs de pénibilité externes et objectivables, qui sont par exemple dans les 
documents officiels connus de l’entreprise, à savoir le Document Unique ou la fiche d’entreprise 
par exemple.  

− Les facteurs internes objectivables sont les données RH qui sont connues aussi dans 
l’entreprise comme par exemple les parcours professionnels ou les états de santé. 

− Enfin les éléments très importants, les éléments subjectifs dont il est fait mention là. Par 
définition, ils ne sont pas dans l’entreprise et ils font état surtout de deux éléments 
fondamentaux, l’élément de représentation et l’élément de régulation.  
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A partir de là, on a essayé de faire une vision schématique, simplifiée pour faire comprendre à tout le 
monde et en particulier dans un CHSCT, aux participants du CHSCT, comment on pourrait aborder la 
pénibilité.  

Il y a des éléments qui sont connus de 
l’entreprise. Ce sont les éléments objectifs 
internes, c'est-à-dire l’opérateur qui est 
caractérisé dans le service RH par son âge, son 
parcours professionnel, sa formation, son 
ancienneté. Ce sont des marqueurs.  

Cet opérateur a par définition en face de lui, un 
poste de travail. Je reprends un petit peu la grille 
de la fiche d’entreprise et également du 
Document Unique, où ces exigences connues 
apparaissent. C’est voulu mais insuffisant. Il y a 
les dix éléments de la règlementation actuelle, 

mais qui ne comprennent pas d’autres situations d’exposition comme la chute de plain pied, le travail en 
hauteur. Il manque bien sûr bien d’autres éléments qui sont dans le Document Unique et dans  la fiche 
d’entreprise, mais pour simplifier on a mis les dix seulement là. Ensuite les exigences psychiques, les 
risques psycho sociaux, les exigences cognitives, sociales, auxquelles l’opérateur est confronté.  

Ce sont deux phénomènes complémentaires, et on va commencer à parler de phénomènes d’usures. 
L’exposition à toutes ces exigences existe et si l’on considérait l’homme comme un robot entre 
guillemets, on aurait effectivement un effet d’usure stricto sensu qui s’arrête là (flèche jaune). 

Avec des effets sur la santé, par exemple, la position à genoux chez un carreleur, l’exposition à des 
produits chimiques au niveau hépatique, on a un effet d’usure avec des effets objectifs sur la santé.  

Mais la pénibilité ne s’arrête pas là. Elle se complète par l’appréciation qu’a l’opérateur de  son poste de 
travail. Et cette appréciation, on peut la schématiser comme un regard on va dire, à travers deux 
prismes qui se conjuguent : 

− Le prisme de la représentation   

− Le prisme de la régulation.   

Cette appréciation va modeler le ressenti et agir en plus ou agir en moins sur le phénomène de l’usure. 
Voila globalement comment on pourrait proposer une approche de la pénibilité. 

Pour les éléments subjectifs, nous avons utilisé le questionnaire EVREST afin d’obtenir des résultats. 
L’ensemble des salariés de l’entreprise y ont répondu.. Ce questionnaire, en 2009, avait des questions 
particulièrement intéressantes pour la représentation et la régulation.  

Ce questionnaire pose des questions pertinentes sur l’entraide et la représentation que l’on peut en 
avoir. Ensuite, nous avons fait cette analyse globale et puis nous avons procédé à l’analyse des 
résultats et à la restitution. Nous avons restitué les résultats d’abord en CHSCT puis à l’ensemble de 
l’entreprise : à tous les salariés. 

 

2.2. Résultats de l’enquête et de la restitution (Thierry Paravis) 
Ces résultats, anonymes, ont été répartis par service. Il y avait 6 services. 
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Ceci était les données 
connues, comme on disait 
tout à l’heure les données 
objectives. 

En haut, ce sont des groupes 
homogènes d’exposition 
(A/B/C/D/E/F). C’était le 
groupe administratif, le 
groupe moulurière par 
exemple, ou le groupe murs 
ossature bois. On a essayé 
de faire des groupes 
homogènes d’exposition. 
Mais la difficulté dans cette 
entreprise, c’est qu’on avait 
des groupes qui étaient assez 
maigres. Le groupe le plus 
important, celui des 
moulurières justement était 
composé de 27 membres. Autrement, les autres ne dépassent pas 10. 

 

Nous attirons votre attention sur les codages couleurs du tableau. Ils correspondent à une comparaison 
entre les services où on fait apparaître les scores les plus péjoratifs.  

Par exemple pour l’âge, on peut supposer qu’être plus âgé est un facteur péjoratif. C’est une hypothèse 
de base même si elle est souvent contredite dans les faits. Sur le calcul moyen, nous avons un service 
qui a une moyenne d’âge de 54 ans et cette moyenne d’âge là, est parmi les plus élevées. C’est pour 
ça qu’on la code en rouge. Ensuite, un codage juste à côté, en orange, est pour souligner le fait qu’on 
est sur une valeur qui est très proche de cette valeur crête.  

De la même façon, on fait apparaître les éléments qui connaissent la représentation par groupe avec le 
code couleur, et les éléments, les pourcentages pour la régulation. Il apparait qu’il y’a un groupe qui 
cumule les éléments péjoratifs. Tandis qu’on voit beaucoup de rouge dans le groupe E, qui les cumule 
effectivement alors qu’il y en a d’autres qui ont beaucoup d’éléments verts et qui ont donc une bonne 
régulation, une bonne représentation.  

Pour rentrer un peu dans le détail, votre travail est-il reconnu ? Avez-vous l’opportunité de former 
quelqu’un dans votre travail ? De transmettre vos connaissances dans le travail ? Avez-vous un travail 
qui est enrichissant, instructif, où vous apprenez des choses ? Avez-vous un travail varié ? Avez-vous 
un travail qui est bien défini ? C’est pour ce qui nous a semblé être le plus directement en lien avec la 
notion de représentation. 

Et en terme de régulation, ce qui est disponible dans l’enquête Everest, c’est disposez-vous de marges 
de manœuvre pour faire votre travail ? Et, bénéficiez-vous d’entraide dans votre travail ? La formation 
aussi pouvait agir mais on voit encore que le groupe E évoque peu de formations. En ce qui concerne 
les ressentis : comment sont ressenties les expositions diverses dont on a parlé tout à l’heure ? On voit 
qu’il y a des groupes qui cumulent des rouges, voyez. L’exposition ressentie par exemple pour le bruit, 
la poussière, vous voyez. 

On peut faire apparaître des groupes particulièrement exposés. Et on voit que le groupes E a 
effectivement des rouges, des oranges, et il y a une concordance avec le déficit de représentation et de 
régulation. On peut même accentuer cette représentation graphique et repérer des problématiques 

Résultats par service 
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transverses comme le bruit, la poussière, l’environnement thermique qui font l’objet d’un fort 
pourcentage ou pour un nombre élevé de services et d’ateliers. 

 

Enfin les conséquences sur 
l’état de santé, telles qu’elles 
apparaissent dans le 
questionnaire Evrest, on voit là 
aussi que, que ce soit au 
niveau de la fatigue de 
l’anxiété, du sommeil, le groupe 
E est le plus exposé. Par 
contre, c’est le groupe D qui 
souffre de l’épaule, du coude, 
ainsi que des vertèbres 
dorsolombaires. C’est eux qui 
sont à traiter semble t-il en premier.  

Encore une fois, des aspects transverses comme l’irritabilité, sur deux services, des troubles digestifs, 
sur deux services, des problématiques sur les membres inférieurs sur trois services, et des vertèbres 
dorsolombaires sur un nombre plus important de services. 

Alain Carbonne-Blanqui : 
Ces résultats ont d’abord été transmis au CHSCT, et à l’ensemble des salariés puisqu’ils avaient 
contribué à l’enquête, il était normal de les informer. Nous avons fait une réunion, l’usine s’est arrêtée 
pendant une heure. On a présenté ceci et bien sûr on a eu des questions.  

Nous avons noté une certaine impatience chez les salariés à savoir quand est ce qu’on allait agir sur ce 
qui était apparu. Je me rappelle très bien, qu’on a proposé qu’il fallait un calendrier bien évidemment, 
mais qu’on pourrait refaire cette enquête dans trois/quatre ans pour voir justement si les ressentis 
s’étaient améliorés ou pas. Ceci serait scientifiquement possible et positif. On a senti tout de suite que 
dans trois/quatre ans, c’était déjà un peu loin. On a l’impression que d’avoir déjà fait cette enquête 
cristallisait  beaucoup de demandes, beaucoup d’aspirations  dans l’entreprise.  

David Habatjou : 
Pour la direction, ce questionnaire avait engendré déjà une volonté forte pour agir. L’ancien directeur, 
qui avait initié cette démarche et maintenant parti à la retraite, avait gravi tous les échelons de 
l’entreprise et avait ressenti la pénibilité sur de nombreux postes. A cela s’ajoutait aussi le nombre 
croissant de dossiers de maladies professionnelles à gérer, et une difficulté de planifier la production  
du fait de la restriction de nombreux opérateurs et opératrices. Ce qui semblait important pour la 
direction du site, c’était de travailler en groupe de travail, ce que nous proposaient Thierry Paravis et le 
Dr Carbonne Blanqui pour intégrer le maximum de personnes dans les choix qui allaient être effectués 
et intégrer les personnes dans la définition des solutions apportées sur la ligne choisie.  

Cette ligne de travail se situe dans le secteur moulurière. Ce secteur là était à l’époque le fleuron chez 
Gascogne Product. Depuis 2009, nous avons créé et mis en place une ligne de murs bois. Depuis 
2009, tous les projecteurs sont portés sur cette ligne mur ossature bois. Il est possible qu’on est 
délaissé un petit peu ce secteur moulurière. Et on voudrait quand même lui montrer qu’à nos yeux il 
avait une grande importance. C’est pour ça qu’on a choisi de traiter ce secteur là. De plus, l’enquête 
menée par le docteur nous a montré que c’est aussi dans cet atelier là que le ressenti de la pénibilité 
était le plus fort. La ligne choisie est la M27. 
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Thierry Paravis : 
La restitution s’est faite en mai 2010. De manière chronologique, en septembre 2010, nous avons 
engagé l’expérimentation d’une démarche participative en ergonomie sur la M27.  

Nous avons tenté une articulation particulière, avec :  

- des groupes de projets qui contribuent à étudier la situation et qui recherchent ensemble des pistes 
d’améliorations,	  

- et puis nous avons tenu des réunions de pilotage 	  
- et une alternance entre le niveau groupe de projet et une réunion de pilotage pour permettre la 

validation des marges de manœuvres à mesure qu’on imagine les solutions qu’on pourrait apporter.	  

1.3 Expérimentation d’une démarche participative en ergonomie 
 
Thierry Paravis : 
La construction sociale du projet de la ligne M27 était articulée en deux instances :  

− un groupe de travail multi disciplinaire comprenant la direction avec le statut de chef de projet, 
le responsable d’atelier, le technicien maintenance, un membre du CHSCT (c’est un parti pris 
d’intégrer le CHSCT dans la démarche, de manière à être intrinsèque au groupe de travail), des 
opérateurs de la ligne M27, en l’occurrence trois ont participé à la démarche. 

− Réunions de pilotage : on s’est surtout rencontré sur des études de faisabilité avec présentation 
à la direction du site mais aussi au DRH du groupe.  

Il y avait de multiples pistes d’améliorations suite à l’étude. J’ai insisté lors de cette restitution là, sur les 
différentes rubriques dans lesquelles il fallait se mettre à rechercher des pistes d’amélioration. Dans le 
domaine spatial, c’est quelque chose qu’on a essayé de bien intégrer (dimension spatiale, technique, 
dimension aussi sur l’organisation du travail). L’organisation du travail va  être en lien avec 
l’organisation spatiale.  

Nous sommes parvenus à transformer l’organisation du travail dans des domaines pour réduire la 
pénibilité. La notion de management, ou management de proximité (par principe de subsidiarité) devait 
remplir une fonction importante en matière de réduction de la pénibilité, et la notion de formation. 

Une piste qui s’est dégagée assez rapidement comme une opportunité intéressante à saisir était de 
réimplanter la chaîne 
(déplacement des machines 
en bleu dans le plan ci-
dessous, vers leur position 
actuelle, représentée en vert). 

Alors historiquement, je vais 
vous expliquer comment cela 
s’est fait. 

 

Nous avons l’admission des 
planches qui peuvent être de 
section assez importante. 
Ensuite les planches passent 
dans une scie qu’on appelle la 
scie multiple qui la découpe en 
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tasseaux. Ces tasseaux sont envoyés dans une machine qui est à proprement parler la moulurière, qui 
va découper ces tasseaux là en plus petites moulures, tasseau par tasseau. Et donc, au début, on avait 
une station de travail pour le réglage de la moulurière avec quelqu’un qui se déplace pour aller faire 
l’alimentation manuelle de la scie multiple, une personne qui fait le tri des baguettes en sortie, et une 
personne qui fait l’alimentation de la mise en godets.  

Le principe d’aménagement spatial qu’on a retenu rapidement, c’est de permettre à l’ensemble de ces 
personnes là de partager un espace de travail pour pouvoir se donner des coups de mains quand les 
incidents le demandent, ou quand il y a des manutentions à faire. Ce qu’on a provoqué, c’est une 
réimplantation de la M27 de sorte que les personnes se retrouvent dans un même espace. On en a 
profité aussi pour sécuriser cet espace là.  

On a profité de ce projet de réimplantation pour modifier assez sensiblement une situation de mise en 
godets où l’opératrice devait récupérer des baguettes qui étaient donc en fin de ligne, sur un tapis 
assez profond avec des éléments de structure machine qui étaient aussi un peu plus profonds et aller 
les déposer dans des godets, encore un peu plus loin. En se penchant, en levant les épaules, les bras 
devant. On a profité de ce changement pour faire venir le tapis devant mais un peu plus près et modifier 
quelques éléments de structures pour que les godets soient vers soi. Les manipulations qui demandent 
le plus de temps sont maintenant faites plus proche de soi. 

Vous voyez que les délais sont très longs :en septembre 2010, on lance l’action et en novembre 2011, 
on fait un retour d’expérience. Cette démarche a pris un an pour saisir des opportunités. Comme 
notamment saisir les arrêts de production en été pour faire les modifications.  

Nous avons reçu plusieurs retours d’expérience de tous les niveaux hiérarchiques : 

− Un ouvrier : « On a vu la sécurité, le gain de temps en détail. Aujourd’hui, on travaille bien à la 
M27. On a presque plus rien à faire à l’extérieur. Moi j’ai pris du plaisir à dessiner un meuble 
plus pratique. Personne ne peut savoir à la place du gars qui y travaille. La servante, c’est 
super ». Ce sont ses mots à lui. 

− Le technicien de maintenance : « C’est mieux, tous ensemble, on a de meilleures idées. On 
me dit « fais ça », mais en plus là, on me dit « fais-le comme ça ». On se comprend mieux ». 

− Le responsable production : « Avec deux idées pas trop bonnes on en fait une bonne. 
J’espère qu’on va étendre à d’autres machines ».  

− Le directeur : « Je voulais faire un cas d’école et vous avez réussi. Bravo et merci. Nous avons 
maintenant besoin de votre expérience pour refaire aussi bien avec les autres sur d’autres 
postes ».  

 

2. Actualités dans l’entreprise et perspectives 

Thierry Paravis : 
La chose importante est l’actualité dans l’entreprise. C’est une actualité qui vieillit tous les jours. En 
juillet 2011, on est arrivé après avoir sollicité plusieurs partenaires potentiels (l’AGEFIPH, l’ARACT, la 
CARSAT) nous même en tant que service de santé au travail, à obtenir l’engagement par l’ARACT. 
C’est Dominique Baradat et Elise Fosset, qui sont venues faire un diagnostic démographique aidant à 
caractériser la problématique. En septembre 2011, le CHSCT vote une demande d’expertise sur les 
risques psycho sociaux. C’est quelque chose qu’on n’avait pas anticipé, mais c’est ce qui se passe. 
Ensuite, en octobre 2011 Gascogne Wood essaye de s’inspirer de l’étude M27 pour lancer une étude 
sur la ligne M28. Mais ca sera une étude qui ne va pas arriver à terme, elle est actuellement en 
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suspens. En novembre 2011, le bilan de l’ARACT est restitué avec le constat qu’on a l’opportunité de 
conduire un projet d’une étude ergonomique transversale sur l’activité conditionnement. On aura l’appui 
AGEFIPH pour faire ce diagnostic conseil en ergonomie. 

Ensuite, on est en attente des résultats de l’expertise RPS pour engager la phase d’intervention sur le 
conditionnement.  

 

Longue démarche à peine engagée 

Voila un schéma pour vous rendre compte de tout ce qui ce passe sur plusieurs années et pour battre 
en brèche l’idée qu’une intervention puisse être ponctuelle.  

A l’époque le CHSCT s’efforce d’exprimer un besoin en matière de prévention de la pénibilité.  

David Habatjou : Concernant, le service QSE, il n’a pas participé au groupe projet. J’en parle un peu, 
parce que comme on dit « où est la police », on peut dire « où est le service QSE ? En fait, le service 
QSE a été crée à la fin de l’année 2006, suite à un accident grave sur une de nos scieries. La priorité 
du service QSE était d’assurer la sécurité des personnes et de diminuer le nombre d’accidents du 
travail, sachant que le site de Marmande avait une culture de sécurité que les autres sites n’avaient 
pas. Nous avons démarré sur l’ensemble des sites par la réactualisation du Document Unique pour 
identifier des pistes d’amélioration et définir les exigences que l’on allait pouvoir demander aux 
opérateurs. Il s’agissait de bien définir les consignes de sécurité et de mettre en place un système de 
management pragmatique sur les accueils, la communication des accidents, le traitement des 
accidents, et surtout l’implication de la hiérarchie. Comment pouvons-nous impliquer la hiérarchie dans 
la mise en œuvre de la démarche sécurité avec la mise en place d’outils et les observations sécurité ? 

Thierry Paravis : Les VHS apparaissent, et à l’époque il fallait mettre en œuvre les obligations 
règlementaires et notamment le Document Unique. A cette époque là, on ne se connaît pas avec Mr 
Habatjou, on ne connaît pas non plus Solange Rouquier qui est en charge de la pénibilité. On peut dire 
que sur cette démarche pénibilité, pour le CHSCT, on était sur une phase visant à déceler et  
sensibiliser la hiérarchie sur l’importance d’engager une action. Ca permet d’engager l’enquête 
pénibilité avec notre concours.  
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On fait une restitution en 2010. On peut dire que c’est la phase 2 : « analyser les facteurs de 
pénibilité » comme on vous l’a restitué.  Ensuite ceci engage l’action sur la ligne M27. Simultanément 
le service hygiène et sécurité continue à être actif sur tous les autres dossiers. 

David Habatjou : Concernant  les accidents du travail, nous étions à 46 accidents du travail sur 2006 et 
nous sommes passés à 23 accidents du travail. Mais on constate maintenant qu’on est sur un pallier où 
l’on n’arrive plus à progresser. On a un taux de fréquence entre 25 et 30, sachant que la profession 
d’industrie du bois est à 50. On est mieux que la profession mais ce n’est toujours pas suffisant quand 
on a 23 accidents du travail chaque année.  

Thierry Paravis : Simultanément, le diagnostic M27 a suscité une intervention de l’ARACT, avec l’appui 
de l’AGEFIPH sur un diagnostic de maintien dans l’emploi de travailleurs handicapés. On peut dire que 
c’est la phase « Expérimenter et mobiliser des partenaires ». 

David Habatjou : Avec Gascogne Product, on est rentré au niveau central, sur la partie pénibilité par la 
porte règlementaire. Solange Rouquier a travaillé sur le sujet pour réaliser le diagnostic des postes dits 
pénibles. Mais on souhaite transformer cette contrainte en opportunité, notamment avec le travail qui a 
été réalisé sur Marmande. On voit que c’est possible de réaliser des améliorations de condition de 
travail sur un site dans le bois. Et ça sera d’autant plus intéressant après ce qui a été réalisé. Cela 
permettra de motiver les directeurs de nos sites. 

Ce dont on s’aperçoit, c’est que notre taux de cotisation d’accidents du travail était de 3,7% en 2006 est 
descendu à 1,8%. Cela signifie que l’on cotise 450 000 euros sur l’année par rapport à la masse 
salariale que nous avons. Mais depuis un an, on a constaté que ce taux là a augmenté, et on est passé 
à 2,45 et ce qui fait augmenter ce taux, ce sont bien évidemment les maladies professionnelles. 

Le projet d’amélioration des conditions de travail sur la ligne M27 a failli provoquer dans l’enchaînement 
une amélioration sur la M28. C’est d’ailleurs un besoin puisque c’est une problématique assez urgente 
des personnes qui sont évidemment en difficulté puisque c’est leur réalité quotidienne de subir les 
facteurs de risques. On espère pouvoir déclencher bientôt une analyse plus complète sur le 
conditionnement, c'est-à-dire la fin du traitement des produits avant l’expédition. Et donc, dans la phase 
de mobilisation de partenaires, le CHSCT se saisit d’une opportunité pour faire analyser les risques 
psycho sociaux.   

On est en train d’envisager maintenant de nous rapprocher du service sécurité/qualité. On se pose la 
question : de quelle manière cela va se transformer pour la suite ? 

Juste pour conclure, on a vu que la démarche était possible aussi dans le bois, que c’est très 
intéressant de travailler en groupe projet. Il est vrai qu’on a l’habitude de mettre le travailleur au centre 
de nos préoccupations. Et lorsqu’on fait nos visites hiérarchiques de sécurité, on lui pose les bonnes 
questions pour qu’il identifie lui-même les bonnes pratiques, les actes dangereux. On essai de faire du 
renforcement positif, des actions immédiates. Mais c’est vrai qu’on n’avait pas l’habitude de travailler en 
groupe projet. 

On a une population vieillissante avec de nombreux cas de licenciements pour inaptitude. Et comme je 
disais, on est sur un pallier en terme de résultats/sécurité. Pour trouver un second souffle, je pense que 
ce travail sur les activités physiques est très intéressant. Nous nous sommes rapprochés de l’ARACT 
pour étudier comment on pouvait déployer cette démarche là sur l’ensemble de nos sites Gascogne 
Product, sachant que dans nos accidents de travail, 60% de nos accidents de travail sont liés à une 
activité physique. 

C’est vraiment un levier intéressant pour nous, pour améliorer nos conditions de travail mais aussi pour 
réduire le nombre d’accidents de travail sur Gascogne Wood Products. 

Donc je tiens à remercier Dr Alain Carbonne-Blanqui et Thierry Paravis qui ont fait un très bon travail et 
qui m’ont indirectement ouvert les yeux ce qu’il était possible de faire en matière d’ergonomie. Et 
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permettre ainsi d’évoquer la duplication de ce qui a été réalisé sur Marmande sur les autres sites de 
Gascogne Wood Products. 

 


